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POLITIQUE ET 

La flottille française du L vaot s.' est 
réf u9iee à Iskenderun 

FINANCIER 

Le "Gerizia" ·n'a 
pas coulé 

r 

l ... 

~ 11', l~. A. A. - Nous apprenons -
~'et. "1res de guerre français, par· 

t
011 

•e trouve un pétrolier de 
"tii Iles, sont arrivés à Alexao· 

Le point de vue 
du droit 

1 Le croiseur a évité fert habilement 
la t1rpille qui lui était destinée 

'tl •nt de Beyroutl. 
1111.t • 

'el Urel que ce1 navires s!"rO'..lt 
0 n les règles du droit interna-

~• .·. 
~e' 19. A.A. - Le nombr" des 

L'ollt tuerre qui, ayant qui é Bey· 
'l:bifsrrivé, à Alexandrette, a at· 
''-ltl re de onze. 
._~t 

0
:nd1nt de la flotte est aussi 

. ~lé. apprend que q11elqoes au· 
•ont en route pour Alexan· 

~Qi 
~~ qne • commencé en Syrie et 1 

~I~ t.i'Hrers•noes, accompagnées de j 
61 '", 

1
111 et munies de passeports 

011 ~ 
011 t arrivees à Antakya. 

~, •' \~_ le désarmement ol · ~~, 
~ to~ lO. A.A. - Nous apprenons 

10 ë ~e l~andant èe l'escadre, com· 
? 11i • A.t navires de guerre français 

el ;'1 "~tl( eicandrette, s'adressa aux au· 
.,t, >-.:. lr,

11 
es. et les informa que les 

e' ,-_ '.\~ ç.11 s'étaient refugiés d•ns 
IJ: ~ 11, 

"Î' \.. "~." 0 n procéda au désarmem~nt 
t ' t."' tes et l'on en interaa toat 
,, Ld .'if ' 
f jr" ... • 
V • 'ql ( • • 
•'' t ta r . f . . C t , Il enseagncmenh o.ra11 re-

o .~ ~11 t les i~urnaux français, l'es· 
'J~ ~ ~~, '"•nt comptait 3 contre· 
ff : '~~ 1111 escorteur, 3 soas·marias. 

il. , llortait en outre une unité :"fi • ._. • 
~ dë •tins basée I' Beyrouth as-

a.t,0 fense du littoral. 
1
ti f,~bnel de cette unité off rait 

le . l b" . 

·~ 
Commentant l'arrivée à Iskenderu'1 cl.es 

uoités franç•i1u, le •pnaker da Radia 
Ankara a déclaré hier 1oir : 

" On appliquera à ces bâli­
ments les dispositions da droit 
international. 

En verlu de ces dispositions 
les navires de 1uerre d'an Etat 
belligérant qui se réfu1ient dans 
an port neutre peaoent y sé· 
journer oingl·fuatre heures. 
Dans le cas eù une aoarie tle 
mccltines ou autre accident de 
mer lei a obli1és ci chercher re· 
f uge dans ce port, 011 examine 
/a nature aH «fl•ries et en /es 
autorise ci reprentlre I• mer 
après avoir réparé ces avaries. 

Dans le cas toutefois où cH 

naflires sont oenas d•ns le /l•rl 
neutre en oae de se:.faire inter· 
ner, on les iésarme, on débar· 
qne l•urs manitiens ainsi qu'une 
partie de leur equip•za. Et ils 
sont 1ardé1 jus9a.'à la fi,. tlds 
hostilités. 

r reserve pour es aliments 
e d • i\

11 
e recoa&1issance basée sur 

Dans le cas où les n•oires 
français qui se sorit réf agiés à 
Iskenderun 11• quitteront pH 
ce port dans les flingl·qaatre 
heures, ils .aront désarmés et 
internés. A la fin de la gu.erre, 
si les Frtuçtris sont oicterieux, 
ils reprendront leurs naoires. 
S'ils sont ••ttus, le sort tle 
leurs bâtiments sera fixé saiu•nt 
/es dispositions tle la c•nf érence 
tle la paix. " 

._, 
1
:etal, ses effectifs ne dépas· 

le dëboo hommes. 
te ut des hostilités en Syrie, 
d·:•cadre anglaise de la Médi· 

~,., e •cha devant les côtes du 
Le colonel de Larminat con~amné 

à mort 'I cuira . . • f t fll ue, tro19 croiseurs neu s, l' ~ Ura t Vichy, ll·A.A.- Le tribunal militaire 
L\ 'al> e une trè' puissant for- à Gannat a conciamné, par contumace, 

~ l ,.il•eils de reconnaissance. à la peine capitale l'ancien col•nel Re· 
~'ire' supériorité numétique de né de L:uminat, ancien chd d'état-ma· 

1"~ 'tr·qui disposait à Chypre jor du général commantlant des troupes 't' es c d l f d11 Levant, pour crimes et délits portant 
\ 'çai omme e, es orces na• atteinte à l'unité et à la s~curité de la 
~,/ t0 

1
'

1 
du Levant parvinrent à patrie. Le tribunal a en outre décitlé 

0 •tf li~ Ut débarquement sur le lit· que touJ les biens' da condamné seront 
d 11.n. • coofitqués. 

""' t. ~~~~~~~!!!!!11!!!11!!!~!!!!!!!!!!!!!!~ 
11~c1 ~IJ ~Uel titre ? nécessaire de 1ai rappelerces p•ints: 

11 ':fltt La Turquie a décidé de demeurer 
·d' .. ~ ""Q;;-d . é" 6''" ~ rlëetq ." ce matin ont pa· non·belligérante tant qu'elle ne sera 

•"i,,J' ~ • ._~,,.; l'otions de M. Litvinof. pas attaquée. Notre gouoarnement • 
, • ,.._ 

1 
!let. oburve à ce pro· 11ris ses mesures de défense jusque 

~:if'~ "-•• Qzon1 que depui• un cer· dans lears moindres tlétails. Et il suit 
;,ei' !,;,. · Litvinof a perdu le avec une grande attention le tlé· 

~-,. ,9 des déclarations offi· oeloppemerrt des événements en oae 
\'-"it;e terrain international. de toute éoentualité Que oeut. on ? 

à,. 011 IO d ' • • 4 ~ •.,.,,, u aine, ces 1oars·c1 Notre neutralité, qui etait jugée 
~,.,.:te. ~ qu~I titre 

0

parle valable et sage tant que l'U.R.S.5. 
•- ctQ fui aoait acquu une n'était pas en guerre, s'est-elle modi-
, 11• le I ·'"•Il 14a ons de la S.D.N.? fiée maintenant ? Comment devrait-

e,. <i.e 0111 Pas qu'il ait encore elle se modifier et au profit de qui ? 
'~' i• c/eprésenter le gouoer- Ne cherchon1 pu de répo11se à tou· 

~,,.._ .R.s.s. 
1 ·•a / tes ces questions. Et répétons seule-t. ll11 ,.

1
•nctions ne consti-

, i; l.;t r~ suffisant à ce pro- ment : A quel titre M. Litvinoff, qui 
' IQ "'n.of / a oou/a faire était c~lèbre dans les salons de la S. 

1' ",.'laie, nous jugeons D. N., parle-t-il aujourd'hui ? 

Rome, 10. A. A. - Le ministre 
italien de la Marine dément for­
mellement ia nouvelle de la perte 
du croiseur ''Gorizia". 

Le croiseur qui se trouvait 
avec d'autres unités italiennes 
fut en effet attaqué par un s•us­
marin britannique, mais grâce à 
une maneeuvre rapiGie. il évita le 
torpi liage. 

Une cérémonie â bord 
du "Yavuz" â la mé· 
moire des victimes 

du "Refah" --·-Izmit, IO.A.A.- Une cérémonie à la 
m-!moire des martyra de la marine et de 
l'aviation de la tragédie du <Refah> s'ett 
déroulée à bord du creiseur de bataille 
Yovuz qui se trouve à Golçük. 

Au coors de la cérémonie à laquelle. 
aui~taient le vali, les commandants mi· 
litaire et naval, le maire et lei représen· 
tants de toutes les antres erganisations du 
Vilayet, dei couronnes furent immerrée1 
au nom du vilayet, de la flotte et des 
autres départemtnts. 

M. Oumansky a donné 
à M. ftoesevelt "de 
bonnes nouvelles" 

Washington, 11. A. A. - Après son 
entretil'n aVl'C M. R?osevelt, M. Ou· 
mansky, ambassadeur de l'U. R. S. S. à 
Washington déclara à la presse qu'il 
donna au Président de bonnes nouvelles 
au sujet du développement des combats 
russo·allemands. 

Un entretien Staline-Cripps 
Londres, ::.i. A. A. - L'cExchange 

Telegrafe annonce que M. Staline et sir 
Stafford Cripps, ambassadeur d' Angle· 
terre à Moscou, ont eu un entretien de 
plus d'une heure. M. Molotov y auh· 
tait. 

Un article belliciste 
du ''New York Pest" 

La guerre, leur guerre. notre guerre! 
New· Y orle, 11. A. A. - Dans son 

éàitorial, le cNcw•Yort Posh démaode 
qu'! les Etats·Unis dédarent Îm'llédiate· 
ment la guerre à l'Allemagne. 

Ce jo·1rnal i"crit : 
cLes Etats·Unis sont de fait déiâ en 

ruerre. Noua somme• en guerre parce 
que nou!I nous ten•ns inévitablement sur 
le chemin du belliciste résolu à la con· 
quête du monde et pour 4'Ui notre exsis­
tence même dans la lilterté est one iniu· 
re.:Nos destinée en tant que nat.ion dé· 
pendent et nocu voyons maintenant 
qu'elles en dépendirent dès le début, du 
résultat de cette guerre. Neus n'avens 
pu maintenant le cheix entre la guerre 
et ia paix. Nons ne pouvon!l rech'!rcher 
l'immunité peur nous·mêmes.Cette gaerrc 
est notre guerre. Le régime nazi est 
notre ennemi. Puisque c'est notre guerre 
nous devons combattre. Il n'est pas hon· 
nête de de:nandt:r aux Britanniques de 
sacrifier leur vie hndis que nous ne 
fo11rnis1ons que les outils.> 
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Les généraux Dentz et 
Wilson ont eu un 
entretien près de 

Beyrauth 
Les opérations continuent 

toutefois en Syrie 
les Anglais à cinq mille 

~e Beyrouth 

Londres, 11 AA... - On mauqoe de 
nouvelles officielles au sujet de la Syrie • 
Aux propositiens que le général Dents 
a faites hier au général Wihon, dans 
l'entrevue qui eut lieu à quelque dis­
tance de Beyreuth, dans un camp, il n'y 
a pas eu encore de réponse. Par cons"· 
quent les opérations continuent. 

Nouveau ~1mbardement de Bsyrouth 
Londres, 11 AA. - Uu télégramme 

de Chypre annonce que les op~ration1 
continuent en Syrie. Les troupes bri­
taoaiques .se sont emoarées des lignes 
que les trou,es àe Vichy occupaient à 
einq milles de Beyrouth. 

Les avions britanniques partis de Da­
mour ont ltombardé vigoureusement le. 
po1itiens militaires autour de Beyrouth. 
Les aviateurs envoyés en reconnaissance 
ont constaté que plusieurs bateaux de 
Vichy quithnl Beyrouth en toute hâte. 

Le général Catroux remplaceïa 
le "chef a~ministratif,, désigné 

par Vichy 
Londres, 11 ·A.A.- Le général de 

Gaulle a envoyé un important me•aare 
au rénéral Catreux le nommnt com­
mandant en chef de toutes les ferces de 
la France Libre dans le Proche·Orient 
et le chef de toute l'administration de 
la France Libre en ces rérions. 

Le général de G•ulle charre le réaé­
ral Catroux de se substituer, à ce titre, 
au chef atlministratif de Vichy en Syrie 
et d'en assumer toutes les prérogatives. 

L'abandon du mandat de 1924 
De plus, le général Catroux est charp 

d'aidf!r le peuple syrien à erganiser im· 
médiatement les institutions légi1lativ .. 
et exécutives qui représenteraient exac• 
tement la volonté du peuple syrien. 

Le général Catroux devra entrer im· 
médiate•ent en pourparlers avec les 
délégués de ce• institutions pour exéc11-
ter au mieux l'accord qui avait été con• 
clu avec la Syrie en 1936. 

Le 1inéral de Gaulle annonce -
général Catroux 9a'il inform• o//i· 
cielltJment /11 S. D. N. fUe la Fr-a11n 
Libre abandonne le mand:zt de 19%4 
sur la Sgrie. 

Les grèves en Am'ériqua 
Pas d'arbitrage obligatoire dans 

les eonflits ouvriers 

New-York, 10. A. A. - Ofi. 
Le •New-York Times> rapporte de 

Washington 11ue M. Rooseve~t ao~.ait a~­
nencé aux leaiers da Congres qa al était 
eppesé à teute législation imposant l'ar­
bitrage obligatoire dans les conflits d11 
travail et autorisant l'emploi de la force 
armée peur mettre fin aux. grèves dans 
les industries de la défense nationale. 
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Un commandant 
en chef qui parle 
M. Ahmet Emin Y11lm•n • 

l'itnpreuien qae le neaoe•u com· 
m11nd•nt en chef britannitfue en 

Orient le génér11l Auchlineckp•rle 
6eeucou,,. Et il ne semble pH 
p•s estimer qu'il fl•rle bien. 

Les paroles qu'on lui a attriltoées sent 
de celles que l'en n'est guère àaltitué 
à enteotlre, u temps de ru"rre, èe la 
bouche d'un militaire. 

Suivant l'opi11ien du général anrlais 
il faut, pour r•rner la ruerre, -.ue 1' A· 
mérique participe aux hostilités en en· 
•oya•t une armée en Europe. Tant 
qu'elle n'aura pas débarqd des trou· 
pu en Europe il n'y aura rien de fait. 

Le rénéral Auclalineck parle aussi èe 
aous ; il affir•e ttue si l' AHemarne par· 
Yient à battre la Russie, elle 1'effercf'ra 
de nous entrainer aussi après elle. 

Si le général anglais a raison, cela 
veut dire que l'Angleterre est tenue. 
d'envisarer de longues années de prépa· 
ratif1 afin de rarner la ruerre. On ne 
crée pas en un jour l'orranisation qui 
•aincra l' Alle marne sur terre, on équi­
pement aérien et en tanks supérieur, une 
armée de qnelques million• d'laom111es 
!bien entrainée. Et on ne verra pas avec 
plaisir, en Anrleterre, le géaéral qui a 
ét~ appelé au commandement en chef 
dans le Proche Orient exprimer des pré· 
Yisions qui placent la victoire àans un 
avenir si lointain. 

Du peint .le vue de l'Amérique, c ' est 
1111e raffe que de dire que la victoire 
ne sera pas possible tant 411ue les Amé· 
ricains n'enverront pas de troupes en 
Europe ; c'est verser de l'eau froide sur 
le rôti cuit à point pour le compte des 
Anglaia. Tous les Américains, en dé­
penaant des milliards pour envoyer do 
matériel de ruerre en Angleterre assu­
aent une responsabilité et espèrent que 
rrâce à ce matériel les Anglais rempor· 
teront la victoire, un beau jour. 

Mais les Amérieai11s ne se sent pas enco· 
re familiarisés nee l'idée d'envoyer une 
armée en Angleterre ou ailleurs. Ceux 
qui désirent l'envei d'un pareil corps ex· 
péditionnaire sont aujourd'hui une mino­
rité. Le fait q1'un général anglais ré• 
clame aujourd'hui, en termes si catére· 
riqaes, l'envoi d'une pareille armée, ne 
fera ruère une bonne impression aux 
Etats Unis. D'ailleurs, M. Roesevelt, 
llans ses déclarations à ' la presse, a 
eonstaté sècht!ment qae le chef du géaé· 
nl Auchlinetlc:, M. Chuchill demanda 
non une armée , mais seulement du ma· 
tériel. 

En même temps, le président du Con· 
seil britannique a fait certaines décla· 
ratio11s au Parlement. M. Churchill ne 
mentionne pas les paroles du cOmman· 
dant en chef dans le Proche·O:ient.Mais 
il demande, en termes particulièrement 
catéroriques, tels qu'il n'en a jamais 
•sé de pareils jusqu'ici, que l'Amérique 
tienne sa parole de faire parvenir son 
matériel jusque sur le littoral anglais 
et assume directement la responsabilité 
à cet égard. Suivant M. Churchuill la 
route entre l'Islande et l' Au rie terre ut 
da11gereuse. Etant donné que de to ute 
façoa, l'Amérique devra eDvoyer des 
troupes et d1 matériel en Islande, au· 
tant vaut fonder dèa à présent la colla· 
boration anrlo•américaine sur le 
théâtre de la guerre de l'Atlantique. 

Le fait que l'Allemagne ait attaqué 
l'URSS, le fait surtout que dans cettè 
attaque, elle n'ait pas remporté tout de 
nite une victoire éclatante, q u'elle n'ait 
pas fait crouler tout de suite la résis­
tance àe l ' adversaire par les méthodes 
de la guerre· éclair, offre à l' Aagleterre 
aae occasion inespérés. Au lieu de voir le 
,..ont anglo·aœéric:ain réselu à ne pas lais· 
aer échapper pareille occasion , on est 
surpris de constater que les déclarations 
da général Auchinleck témoignent d'un 
fléchissement et d'une indécision. 

Au fond , les déclarations du r énéral 
pe sont que le langage imprudent em· 

ployé par un individu. Il n'y a pas lieu 
àe leur attribuer une importance exa· 
gérée. Néan•eins, le fait qu'une persen· 
ne de la position de ce rénéral denne une 
interprétation si large à la liberté d'ex· 
pression et de parole, dans cette ruerre 
•Ù l'on fait un si large uure tie la pro· 
JHfande, peut être considéré comme ex• 
cessif même pour l'Angleterre. 

Encore un tournant 
d'histoire 

L'étlit•rialiste ie ce journal 
rappel!• 9•e tians s•n Jlremier 
8Tfic/e consacré •u cenf lit ger· 
m1ino·sooiétiqpe, il l'aflait défini 
• Pne gr•nd• c•use, une tâche 
difficile>. A fi j•urà' hui, après 
trois semaines Je conflit, on ap· 
Jlrécie mi~ux l'•mJllear ie l'ac· 
tion entrepri~• p•r les Alle· 
manàs. 

On rie ri5que guère •e !e tremper en 
affirmant 41ue cette ruer1e marquera un 
tournant de l'hideire centemporaine. 
Ji)epuis 411ue la Jltuuie existe, elle a 
exercé toujours une ferte pressi•n sur 
lei destinées de l'Europe et de l'Asie, et 
cela du fait des nécessités nature Iles et 
de la géerraphie. 

L'abondance .ie la population de la 
Rus!!Îe, la situatien féorraphique du 
pays ont eu pour effet àe mettre Je pays 
à l'abri .ies invasions et des attaques et 
lui conféraient une position à part à 
l'Est de l'Eiirope. La force et la puis· 
san\le de la Russie ont cem•encé sur­
tout à 1e faire sentir au XIXième siècle, 
après les guerre• de Napoléen. 

Depuis lors Russes et Allemands a· 
vaient vécu en àonne intelligence. Cette 
amitié, fendée lers àe la eollalteration 
tic la Russie et àe la Prusse centre 
Napoléon, avait aolt!isté sans interrup· 
tion aucune jusqu'à la gunre mondiale. 

Bismarck en particulier attribuait une 
rrande' importance à l'amitié rus1e. Si 
lorsqu'il avait écrasé l'Autriche à Sa· 
dowa et, quatre ans plus tard, la 
France, la Russie avait aàepté 
à l'égard de l' Alle i:urne ane 
attitude d'hostilité l'empire allemaad 
n'aurait pas pu être fondé. Mais, depuis 
la guerre générale, le monde a tellement 
chanré, la politique intérieure et la po· 
litique étrangère de lteaucoop de pays 
ont connu de tels mélanges. que même 
ces deux nations demeurées aoaies pen· 
àant lies siècles en sont venues main­
tenant à un rèrlement de comptes final 
et décisif. 

Il est hors de doute que le fait que 
le com111unis111e se soit installé au lieu 
et place des Tzars et ('fue le fait aussi que 
les destinées de l' Allemarne sont entro 
les mains d'un hoame aux vues très 
larres, comme M. Hitler, ont beauco•p 
contrilaué à prevottuer ce règlement lie 
comptes. Maintenant, ce no sont pas 
deux nations quelcctnques, la France et 
l'Allemagne, par exemple, qui sent en 
présence ; ce sont deux mencies qui 
s'affrontent. 

Nous ne croyons pu tfUe l'administra· 
lion communiste en Ruseie soit desti­
né~ à s' effondrer seus deux ou trois 
coups, comme l'affirment certains de 
nos rédacteurs politiques et surtout cer· 
tains de aos critiques militaires. Feu 
Lénine avait assumé le pouvoir au nem 
des Bolchéviques en 1917 ; 24 ans !!e 
sont écoulés depuis. Un rer1me, une 
forme d'administration, une foi qui ont 
régné pendant 24 aos, ent e11 le temps 
de s'enraciner bien prefenàément. Pen· 
daot ce temps, il y a eu en Jltussie au 
moio1 deux génératiens 411ui ont éte éle· 
vées, fermées et grandies àans l'esprit 
communiste et suivant la tioctri11e. De 
même, par aes discours puissants el at­
trayants, M. Hitler a fermé. pendant les 
dix dernières années, une jeunesse aile· 
mande très forte. 

L'une des raisons pour lesquelles la 
R1uie a pu faire froat pendnt trois 
semaines à l' Alle marne , qui est habi· 
tuée à < liquider > en ane seule semaine 

(Voir la •ait• en 4m• P"6•) 
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. . "haf1\llrfl 
LA MUNICIPALITE 1 Faut·1I démolir le " 

de Koska ? d•o'1 

Le •· Turbe ,, du Sultan Mahmud Une centroverse s'est élev~Île el' 

Un cenfrère avait lancé uo cri d' alarme milieux artistique de notre. v• P''~ 
un écho àans la presse a. J (JO ~lt 

à prepes de la disparition des inscrip· vieux bain public de Baya~•11 • r I~~ l~ 
tions artistiques et des motifs décoratifs me qu'il avait été fré41uente P~ l'i': toeie 
qui surmontaient la perte et les fenêtres meux chef de partisans cPatr•~11e ' ~a 
àu c turbe > tic Sultan Mahmud. Le qui lui conférerait une c.ert•t'e ft(. Il 
chef àu bureau des relevés de la So· historique. Quant à l'arch1tec 1111~ 'e î 
ciété peur la protection des Menuments Çetinta1, il voit dans cett~ c~ tla; 
du Ministère de l' Istruction publique un des chefs·d'oeuvre de l ar el 1 l'i S 
M. Sedaà Çetinta~, s'est empressé de lui tural et de la civilisation turc9 ,~,ri 
faire parvenir la mise au point sui- t' ~· Q vante : pour sa conversa ion. à.,er~ ~8 

Toutefois, dans le camp • ue•ti ~-
< 1.- Le bureau des Relevés de la objecte que le monument en 4\ftJ ôt 1'Q"'Oiii 

Cemmiuion pour la · Protection des soit àit en passan t est dépou~tal 1 'd~ 
Menumenh du ministère de l'lnstructien valeur esthétique àana son e re"t 1 

Pu9littue, qui en est au début de sa troi. avec ses murs neufs de tout le• l A. (: 
sième année d'existence, s'occupe du "ui montrent à clécouvert ,Jell' "~ 
c turlte • du Sultan Mahmut. plates que l'on a utilisées P'

0ue ' "-•, 
• 2.- Le metif ernemental eA forme truction encombre la nou'Vll t• ~·Il 

que l'on est en train de p~rc.~ Io ~ 1~ • 
.le soleil qui surmontait la porte .iu cL'ingénieur Çetintaf, .ec~• J'oJ' 1. t~., 
< turbe > en questien ne pouvait inté· p IJIC • ' ··~ 
rener en rien des veleurs éventuels. Il osta • s' était opposé, an• de 1 ~ 1tllt 
était fait de fente très ordinaire beau zèle, à la démolitien rit, Ïi l"ll 
l'en avait recouverte cl'une couche qd: prison d'Istanbul. Heureuseo>Je ,i' \'" l 

che n'a pas éparrné ce tas 1 .. , àorure. Aucune intervention extérieure d 9 v t b 
mai• la seule action du temps en ~ de platras et une ruine e ,,eP ~ 

' épargnée à Istanbul. Heureo•t ,_, ~ ~ 1 
amené la destruction. Pas un 1eul de ces les monuments historiques ri:.,cr' \. tJi 
~otifs n,'a disparu depuis. qu.e. notre pas en notre ville; on en ' ltdr ~ 
.ure au s en eccupe ; les d1spar1 !Ions si· h Et · ervent ~ · 
tnalée1 sent donc antérieures. ~ aque P•~: I qm cons ~ '-""' 

.eur premtere (je ·°'t 
<3.- Pour ce qui est àes metifs erne· N'étant pas architecte, co:a• ltf ~~ t 

mentaux des fenêtres, lu traces qui en tinta~, nous ne co111prenoostte 1 ~Il 
substistent àémentrent de la façon la, )~tés u~eptionnelle~ de ce

11
;1er l'''· 

plus ne~te que, du. fait qu'ils étaient t.n tion qui nou~ parait resse ~r J ~'L, 
plomb, ils eot suscité depuis fort lonr· lanterne. Mats nous savon! ; fo" ,~ .. 
t l . . d ~ • 1 • ara1t " emps a convo1hse e maraudeurs qui que meme ~• on a rep ,- i.:' . 
les ent arrachés de temps en temps. déparerait l' avenue. > 111r l .. 't' 
Effectivement. il y a CÎD'f mois ua Jar- Et notre confrère de c•

0;h•" \Ili! 
CÏD lie ce renre fu.t constaté par notre mandant la démolition du . rt \ '. 
bureau. Neus avons immédiatement écrit leëontreux. t 111té jl 

1 ttb'cl1 
au commissariat de police d' Aleaclar es cl ontroverses •O? • tt: 4t \."~ 
pour sirnaler le fait. Avec le concours noln se~ e~en~ en . ~e qui nurne" .. 1 ~1\ 
.J • • l d' va eur 1ntrmseque au mo Il" ' \' •e ce comm111a11at, es rar 1ens de notre f . l' b. . . et sur I• 1 \ 
bureau ont pris le veleur en flagrant a1,t o 1e.t,. mais aussi rt dt 1 \ l 
délit à 4 h du matin et l'o t 1. · · I quelles revelent de la pa 11";• ~I. • n ivre a a t d bl. . Il t l turC1 • I.' 
police. Il a été constaté que c'était un e . u pu ac mte ec ue t• 0r ~ b 
réci.iiviste et il a été déféré aux tri· ! cro1ssa~t pour l~s monu.'1'1°~ ; 11 

• (! 
banaux. > et un 1uste souci de vetl e '· 

servation. .t ~~ 
- ~~ 't.\ 

La comédie aux ce•· \~ 
actes çjivers ,, ~ ~· 

APRÈS BOIRE trace~ 11ui atte1feat tle• 1.le••re:,::.,. 
Hü1eyin, ouvrier dan1 une fa9ri11oe de Zey• en maniaat trop fé9rileme•t e ~~ 

tin9ornu et Hn compère Halil • 'étaient rendos fondit l'f'n11uête. s f.~'f 
l'1otre uir, en bordée, à Beyorlu. Entrés dan• A .QUOI .;c:i•lt,'tf 
une ltrauerie, ils y !turent toot leur H oûl. Et ils Lu arenu ce la br1rad• •P. ·di"'' -' • • 1 recl ~,. J 
en ••rtirent Je pu mal usuré, mais l'esprit aail · <1epu11 un cert11n lemp• e . 0 111 ( , 

6 h b • U D itiirY • o' 
lard et l'âme orientée vers les aventures. • 1tant a nkapan, rue .e 11•11' 1 

Il b. t f . 1 . ond•fll • ff • croi1èrent ua xroupe de jeune• rens et de au 1 au re 011 p u11eur• c r' 
jeune• filles. Aoui1ôt, il1 se mirent à formuler à fic âe 1tupéfianl• et i on •colyte 
1' c 9 t d h " 1 41 Galata · el a re~1e es pasaantn du réflexion• d 'uae ia· au un oie borgnP e h•(llfll 

lantene très 01ée et d'une grâce lér ère compa· O o ob1erva que ,lu deux. 111ili' 1 LI • Il -' f • ' f . d abri p ,1 ra• e ... a ce e au ameox pave tle 1 ouu' re.,aemment an1 un t f · ., 'b e • o 
Un du jeunes rens se détache du xroupe, Je améoagé aux abords de f all .,a '" 

aommé Nico. Et, se plantant devant les poivrota, fert looguemaot. Ev ide mment; 1, 
1~~ 

il leur reprocha leur attitude en terme• cinl'lant.. 41ue ces deux citoyen• conecll';., I• ,1: 
Mais Hüseyia ao l'antenèait pas ain•i. Il se voulaient ,'entrainer en vue bèt1 11• 

N . J • J • 'h L • • l'atrno'' et' rua sur 1co, e 11•1nr evé . JI fut reçu ce pied r1enne et s ••tluer a • au 1 1 

ferme par le jf'une homme, 11ui était •olide et l'abri. Mais lei agents, por~e: prof•'* ~I 
r âblé. A cha41ue direct, celui•ci ripoita par un tempénme11l e t par nécr 99ite 

01
bè-'' )f 

uppercut. larrê tèrent ruère à cette hyP I ',,, 
Le compagnon tle Hüseyin , Halil , jugea le mo· 9ien. i•ll cl•0',/,I 

ment venu d'inteneoir à ion tour. Il tira Ha Il• péné trèru l par •urpr d•"• t' ,,i•·11 
1 d t ' t • t le• c1''1' If' revo ver et ae mit à le déch1r1er cau la direc· an qua a y rouva1en . tal "'' 'r 

· t è t t petl1 r•'' 1 ~ ttoa des tleox adverHire•· Malrré l'ivreue •ui y rouv ren un c9«1ue • ~e / ~ 
f . . bl 1 ., t R'f t • · t tr•111 rf ~ au11t trem er a main èu tireur, uae balle at· me et 1 a eta1en 1'111 • J t d' ~ 
teignit Nico, le 91n1aot très • rièvement. 1aeu1ement, da111 un co•P· ptr'b'~~•l' 1/ ' 1 6 L • • 1 deux co ~ 

Du pourauite1 aoat en cours co11tre le1 deux e 1our meme .~9 Ch•111br11 t•lr'' p ~ 
ivre•ne• . paru devant la S1eme roi' I F' , ,. . • • ter 1 ,~ 

LES MURAIES nal e11entiel qui, apre1 11
1 Ji pr,jl 

Décidément, il oe se pu1e fUère de jour où à la d11position du procureur f'tl' r.J ' 
un crime ne soit perpétré 41ane les mu raies de 111' ~t'll, 
M~cidiyekoyl Cette foi• c'e1t le r11rdlen àe nuit fortefl' t I• i'' 
Ah, do Si~li, 11ui y avait con41oit .. ltenne amie L ~emal et Ci!et': de co•c•',1i•r;•'~ 
~aheaèe. Comme le couple devi.ait pacifi•uemeat DO•Hon, avaieat quit e • leur•~ I ·I'' 

1 ., Tarlaba!li 11ui avait 1brlt0 le r• ,•'1r 
1001 . u frei1 ombr11ea. on en vint à évoquer lion• . Se seatant en verve-. • 1otJ ;J' ,t 
certaiae relation de Cabende, •ui u'e' ta1· t 1111 lle· 1 C f ur t f 

'I , urent plaiHnter . • er 'cl mfll'tJ r'" 
m~11t, paraît · il, du f•Ût è 'Ali . La convenation miae-hiitoire de rire év1 e ,,,de ~ 
pr1t tout de 1uite on tour fo r t vif et dégénéra ea mal. L'autre feiaait one f' 

1 
, ;i. u 

altercation. Ali, en proie à une 1oudaiae fureur • f r ~ • 
s'arma de ••a rHoir et an ble1111 la malheurf'uH', •tant àe fuir . ' t 

1 
'I 'ÎI'' 

1 · JI C'était , comme on v•.1 
11' t tr!.1 • ..,;. 

u1 t.i adaat la firure et le 1ein. Puis il prit à • t11t P ~,,. 
9ravemeat Ja fuite, a9andonaant Caheade gei· eux parteaaÎrel eirec~ e efl 1Ce f JI 

'1 ment cette ionoceate mll 1 411 ·tr'' 1 f naate et ea1an1l1nte' e eou1 le couvert . La v1·e· · -•• ..,c ' w même 1i Hn1cienc1ru9e"' ,~•H'c1"· 11 .,-
1
. 1 

tim.e, qui heureo1ement •'nait reçu que des ea• d 1 • • • 1• 
tahladea peu profoo9u, put •e trainer 1'u1au'io fnar e nf•nfa que que • IJ'l lot , ,; c ·~ 1 

c , cier dan1 le rru tle la 1• 1 • e 11it1'
1

/ 
poste e police le plu• proche et tlénoocer 11011 Sur ia dema nde, Kem• 1e "cl'' :I' 
arre11eur . pital . Les deux poch•rf'cti•tJ• .iJ ~ 

1 A~i j~re lel rrantls dieux: Ce n'est pu loi 11ui ruad• t ransport. .l'af e trC ; c,et··· -'' 
a reiuit en cet état ~aheade et d 'aillt urs, il pétél!I et en affirmant, en11,,;,• " él' 1 

c~ .... it pH cette femme! Toutefo is le médecin a vaient voulo seulement P1;o•' 
lf'g1•te, le Dr. Eaver Karan, qui a examiaé la Néan moi111 11ne in1tr1JC 
vict ime, a reln é •Ur lu main1 d'Ali c:ertaiau . Cafer. ' 
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juillet des ebjectifs militaire• clu port 
de Tobrouk et un aérodreme au sud· 
eat de Marsa Matrouh. 

Au 11ord de Solloum un destroyer 
1 ltritanniqoe a reçu un coup de bombe 
direct. 

~~ Des forces importantes d'avions de 
j V!'41QUE 11'ALJEN 
" combat allemands ont mis en feu la 
t~~~Ues cGntre les baees de Ni- nuit dernière des hangards d'avions à 

11 le U l'ouest d'lsmaîla et au canal cie Suez. ~ •. - n vapeur de 5000 ton-
11 to li l 1 Dans la lotte contre la na· 

\ 1 r191 é. - a utte autour vigation britannique de ravitallement 
•I . •brouk. - Six a11pareils an- la Luftwaffe anéantit la nuit dernière 

il1s s • . t 
~ Ur s~pt QU • attaqua1en cinq bateaux marchands jaugeant au 

'Q:l'llhazj abattus. - lncur- total 21.000 tonne• et voyageant dans 
~ Centre Naples et Syracuse un convoi prot~gé au nord de New­

\t; d t, lt. A. A. - C.immuniqué No. Quay et bombarda avec efficaci~é des 
'1 ~ Quartier Général drs ferces ar· améoaaements portuaire• à la cote de •t l' 6 

A. l •ennes : l'est et du aud·eat de l'ile. Au cours 
\~hypre, DOS fermatien1 aériennes 1 de la 11uit du 9 juillet au nord de Ber­
\1 rdèrent lei bue. de Nicosie 1 wick un autre rrand navire marchand 
'\,~~ dea dégâts et de.a incendies I a été sérieusement endommagé par 
~}I> ttables. Au Jarre du côtes de du avions de combat. 
1'~ l't, nos appareils torpillèrent un Sur la côte de Ja Manche, à.es chas· 

b-"t' de 5000 tonnu. 1eurs ont abattu bi-:r 17 avions:. la 
\, 1hYdravion sanitaire fut attaqué D.C.A. et l'artillerie de la manae \ h .ca11al cle Sicile par clea char çhacun un avion de chasse britan-
~ l'ttanniquea. aique. 
~th 'titi cle la Sicile, nos appareils Des avions de combat britanniques 
~laie abattirent un avion • Hurri- bembardèrent la nuit passée diffé-
~. rentes localités en Allemagne occi-
\t ~frique du Nord, un détache· dentale. Les pertes de la pepulation t't, t 111ltini appuyé par clea chars civile 1ont peu considérables. 
lb-"1 ftit 01i1 en fuite sur le frent de Len de ces attaques l'ennemi perdit 
.'li · les forces aériennes de l'Axe par la défense d~ cha1Se et la D.C.A. 
11 ~td· . ·11 1 . L '1 ereut des navires au mout a· ttnatre et par l'artillerie de a martae 

11 ~' '• la rallie et les positiens forti- deux aviona de comba~. 
0r l .,"t .... l'obrouk. Les bases aériennes Sur le front hen•reis 
-· ,. ~•• . t • · ' s· .r l B ~ • \ f •1 Uees a l eat de lai e ar- Budapest, 10. A.A.- Le chef du 
té'' 1 t -d·11

"tnt en outre bombardées. Des . 
tr•jt

4 
~tbt,'t• furent causés et sur l'une Quartie~·général des f•rces hongroises 

1 de b ·1 b · communique : " i. • r.om reux apparet • r1tan- . 
t•111 t ~ • fllrent clétruits. L'ennemi effec- Le 9 juillet nes formations rapides 

I• ·~ •i. ~, • • • • l du e 1 "'b ll:icuraioos sur Benghazi et ont contmoe a percer e pauage 
11"0• ~~ A. Tripoli, sur aept appareila I' Zbrucz et combattent encore contre 
10•' b, t ta, deux furent abattus par l'arrière-jl'arde ennemie. 

l, • A.. et quatre par nos chu- Les opérations de la journée d'hier 
~ 1e poursuivirent en coopération avec 
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rent des objectifs à Bielefeld et à\ Un débat sur la ,roduction Ife guerre 
Muenater et des d•cks i 01tencle; 4 

1 aux Communes 
tie n<'s appareils sont manquants. Les 
membres de l'équipage d'un des ap­
pareils 1ignalé manquant des opéra· 
tions de la nuit du 30 juin au 1er 
juillet, ont été recueillis en mer et 
sont saufs en Grande·Bretarne. 

La 1uerre en Afrique et en Syrie 

Lcntires 10. AA. - Communiqué do 
Grand Quartier Général britannique dans 
le Moyen-Orient : 

E En Libye et en Abyssinie aucun 
c hanr~ment dans la 1itua~ien. 

En Syrie : Les troupes de Vichy, 
venant des ré~ons écartées couvrant 
Alep et Homs continuent leur repli 
en face de notre pression. 

Sur le secteur central des avances 
locales ent de nouveau été réali1ée1. 

Da111 le 1ecteur centrale l'avance des 
troupes auatraliennes vers Beyreuth 
progresse. A la suite cle la prise de 
)a ville de Damour de nombreuses 
centaines de soldats de Vichy furent 
captur~• ainai que 17 canons, trois 
chan •e combat. et cinq autos blindées. 

COMMUNIQUE SOVIETIQUE 

Pas de changement notable . .. 
Lendres, 10. A.A. - Le communiqué 

ruue annonce : 
Il n'y a pu de changement valant 

la peine d'être •irnalé. Sur tout le 
frent, les batailles continuent avec une 
fureur égale de put et d'autre. 

Les avions des Soviets se sont mul• 
tipliés toute la jeu~née, hier, bombar 
daDt en piqué Ica troupes alteaande1 
et prenant une part extrêmement ac· 
tive dans les batailles. 

26 avions allemands ont été abattus. 
Le communiqué russe annonce la per· 

Un réquisitoire d'un 
député de retour 

de l'armée 
Londres, 10. AA. - Aujourd'hui, lors 

de la reprise du fiébat sur les produc• 
tioos de ruerre, la Chambre dea Com­
munes entendit l'appel fougueux de M. 
Henclerson Stewars, liaéral, qui fut ab­
sent durant 8 mois, en serviee militaire. 
Il déclara qu'il se hâta cle rentrer à Lon• 
.Jres afin de pouveir faire au Parlement 
certaines déclarations sur la situation des 
fournitures de ruerre tians le Moyen­
Orient. 

Un cri d'alarme 
M. Stewart déclara: 
c Lrs déclarations faites par M. lrah­

ner au i.ujet d'une pénurie de canons 
sont abllolument vraies. li fau•rait vous 
Tepré~enter des hommes, des Anrlais, 
des Ecossais, des Irlandais, des Gallois 
abandonnés à la mort ou conlllamoés à 
devenir prisonniers des nazia, parce 
411u'ils manquent d 'armes pour se défea· 
dre. 

Nous devons répondre à cet appel qui 
nous est lancé pour recevoir llles arme• 
si nous voulons que l'armée seit sauvée •. 
Ce que les ouvriers de ce pays récla· 
ment ce ne sont point des rens sans ca­
ractère, mais une direction pleint d'iaa-
piration • r 

-:~& Autres soP.s de cleche J 
• ..g 

.. Sir John Wardlaw ' Miln, co 1serva· 
teur, déclara éralement: 

- Le pays ne travaille pas à plein 
readement. __ _ 

Le tléputé ajouta : . , 
- Je pr•p-se .. ue ces .. uelques hom• 

mes qui sent la cause de treubles cons• 
tants aoient renvoyés et ttue le gouver· 
nement adopte pour les euvriers la de­
vise : Travailler ou c•mltattre. 

t t ~ .\f . l' . il d .-1 ~t '•que orientale Ica tro•pea armee a eman e. 
1 ' \ , ~~•ition dau la ~égion d' Am- I Ju1qu'ici nous avons fait 25.000 

\ tiaèrent rapidement la tentati- 1 sonnien. 

· te de 6 avions soviétiques. pr1· 

D'autre part, le travailliste Ellis Smiih 
dit que lrs avions et les autres precluits 
de l'industrie ltritanni411ue sont du peint 
de vue de la qualité supérieurs à ceux 
de tous les autres pays du mon•e, et ceci 
grâc" à l'esprit èe r.oopération unanime 
qui règne dans l' industrie. Il ajouta quo 
l'énergie, la vigueur et la détermination 
du p~uple sont maintenant à un plua 
haut niveau que dans le passé. 

~ ~ltiic d'approcher de nos poai· • _ ~ ~ ... 

~t 11
1
' •ecteur de Uolchéfit, on si· 1 J ~ -~ 

.~ llt Yiolente activité d'artillerie. 1 ..- • • ~--
'-Pt. il b . ' ~ - ....::::; ta·midi, les appare s r1· , · ' ........._-.,,_ . . ~ 

'lt• llttaquèrent Syracuse à une - · 
• • •tude et pendant la nuit, ils 

' d~b.t une incursion sur Naples COIUIUNIQUES ANGLAIS 

' tplore 14 morts et trente L'activité de ia Luftwaffe 
11
''._i la population civile. au-dessus de l'Angleterre 

Londrts, lQ.A. A.- Communiqué des 
ministères de I' Air et la Sécurité in té· 
rieur : 

L'activité aérienne ennemie au cours 
de la nuit dernière se borna presqu'en· 
tièrement aux régions côtière• et un 
très petit nombre d'avions p~nétrè· 

rent à l'intérieur clu pays : 4 avions 
ennemis furent défruita. Des bombes 
furent lâchées dan1 quelque• endroits 
dans le sud·est de l'Ecosse, sur une 
ferme dans le nerd de l'Angleterre 
et près d'un village, dans l'est de 
l'Angleterre. Les dégâts furent très 
légers et ou ne signale aucune victime. 

Les incursions de la R. A. F. 
Londres, 10.A. A. - Communiqué du 

ministère de l'Air : 

La ville de la frontière allemande 
Aix-La-Chapelle qui se trouve dans la 
région industrielle riche CD charbon et 
en mines fut lourdement attaquée la 
nuit dernière de mercredi à jeudi, par 
les appareils du service de bombarcie· 
ment. Le temps était beau et beau-

le personnel de l'ambassade de 
Chine ~uitte Berlin 

Bf'rlio, 11 A.A.-
L'ambassadeur du geuvernement chi· 

nois de Tcheunking,M. Chenchien, a quit· 
té hier soir Berlin avec le personnel de 
l'ambassade. 

On apprend qu'il va se rendre en 
Suisse pour y attendre l'occasion de pou· 
voir rentrn à Tchounking via I' Amé· 
ri que. 

Sahibi : G. PRlMJ 
Umumi Nqriyat Müd6rü 1 

CEMIL SIUFI 
Münakua Matbaua, 

G•lata, Gümrük Solcù No.S2. 
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BUREAUX f>E REPRESENTATION A BELGRADE ET A BERLIN 

FILIALES EN TURQUIE : 
SIEGE D'ISTANIUL: Galata, Veyvoda Caddessi Karakoy Pala~. 

Téléphone : 44345 

BUREAU D'ISTANBUL: Alaleaeyaa Ha11. Téléph. 22900- 3. 11-12-15 

BUREAU de BEYOGLU: ls1iklal Callldesi N. 247 Ali Namikl Han. 
Téléph.ne : 4104B 

SUCCURSALi D'IZMIR: Cümhuriyet Bulvari N. 66. 
Télé19àone: 2168, 61 ·• 62 - 63 - 64 • 65 

LOCATION •E COFFR.ES-FOR.TS 

coup de dégâts à des bâtimeats indus· Les calclleta de la Banca Coa•erclale ltallaaa en Tur.1lle ae tlenneat 
triels étaient nettement visible1. ;. l'eatlère dlipoeltloa de la Clleatèl• •"slre11, e de se procarer les Il 

Une autre grande formatien attaqua n 0 N S D • E p A R G N E ---------
les industries et Ica communications à 

do•& la eréatlea vleat d'•tro dé•h"• par la lei Ne. 4058 da 2·8·1Ht Osnabruck. 
Des forcea plus légères bombardè· ••••••••••••••••• 
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l 1Js peuples de !'U.R.S.S. 1 
Russes donnaient le nom de Titan à 
un pa 1 i d gr:rnd m?nd.. turc, et 1 La ressa tur11ue 

de ce matin La conf si h v lon­
t&ire entre if atars 

pr babl •ment l"ur eor eu~ .ta1t·ell" in· 
~o• nla·re, al d b1~. Ma 11 rri u ~'?lent, 
le0i Tzars eot voulu bénèf1c1er de cette -· ... 
erreur &fin de poursuivre et de couron· I (suite de de la 2me page) 
ner le~r pelitiqua. de morcellement d_a tous les aGl.versaires u'elle 
Turquu ne. On sait que tous les tern· ·iusqu'i'c"t re"si"d •. q. t a attaqués 
t · d R · h b·t · · d'h · e prec1:.emen non seule-
oues ~ u~u~ 1 es au1ttur ui par m!!ni dans le fait ue le front mesure et Turcs de!! Turcs .eta1ent \ln1qu•ment !IOUll la 2."40 km. dans le ~o•bre des sold t 

_ __ seuvera nete torque. A fre~ Ra:nbaud, d l' b d d 1 a 5 

. t l'h' t . d'O "d 1 l ruues, ans a oo ance e eurs arme!! 
l"ourauivant la série de aea études iur lu 1 'l::i•ce.

5 
e 

1

0
!1 orar:~ ctci t"nt e P 

11h9 an- mais aussi dans le fait de l' existenc~ 
peuplea êe l'URSS, M. Mubarrem Feyzi Togay ~ nd e qui a H rai. adux Re 0 !es à'nne génération qui a c•J foi dans le 

L T t . t d t 1 . 1 ~ui a c '>nnu olusieur1 ré. àitio:is succes- lion ~• en a a1 uae con vic-
ea vieat à parler du Tatari1tan : 1 ruises, ans son < istorre e unie> Bolchévisrae et q · f •t · 

e a ~WI an~ . 0~ ~ capita e est sives,chaz H~chette,et dans sa carte des · , .• 
Kazan, ville qu1 JO~llt d trne grande ré.· IX'• · · 1 . d. Et c est préc1semeot pour cela •ue t · h · · ( . . 1 races au 1eme s1ec e q1n rue comme ., 
pu ahon tstorique~ ait parhe, . de mê· habités à l'épol!IUC pa~ des Slavas les noas ne croyons ~uèri: que. la querelle 
me qne les Républiqu~s d~ Crimée et 1 territoires actuels de la Pologne de l german?·rugse pmue etre reglée facile· 
du ~a.gestan, de la Repub.l1q?e fédérale Russie Blaoche, èe la Galicie ~t de l: m ... nt n1 èu point .d~ vue militaire ni du l 
so~1ehque russe. Son ter~1to1re est com· Bukovine. f point, de. vue politique. La Russie d'au-
prts entre la Volga, qu1 est le" plus . . 1eurd hui, non seulement •u point de 1 
rraod fleuve d'Europe (le nom turc en ~an~ la ~u_u!e actu~Ue, ~ travers le vue de son extension terrritoire maia eu! 
est l'ldil) et son principal affluent, le te~ntoire. m~mdio:ul, ce<Dp.rcs ent.re. la érar aux convictions et à la foi domi· 
Kama. Sa superficie est de 67.000 km et ~-ssalabie e~ la ~e~d~u1uenne, vi~aient .nante dans le pilys, ne saurait être com· 
sa population dépasse 3 millions d'hsbi· j În!I . a 1 ,~a~hÎ 111P:rhi .10.:iale, leJ 

1 
Z11Prar; 1 p:irée à la France, à la Pologne à la 

tants. Pus .a c;.• es et ~nerue et •s 0 - You!'o\lavie 011 à la Grè:e. Ce ~e sont 

K 
levts1; plug au Nord, les Bulgares et les fiai seulement des trou es ui • f. 

azan Tchouvaches, les Bachlcart. A l'Est, •n frontent et ...les p qh St a 
S 1 t "t l 0 a armes qui se eur eot 

a capita e Kazsn était, dé1'à du rencon rat es 1euz. au1·ourd'hu1· ·u l t 't · T T l "b . ·' r e ern 01re russe ; ce 
temps des zars, un centre de lumière oustcdes peupff~s et tn •~1' etant tuhrc~, deuic idées, tleux fois, en un mot deux 
non seulement pour les Turcs du Nerd on peu ooc a trmer q111 Y a 111t moode1 qui s,. t t · · ' · · l l R · . · . . ~ rencoa ren . 
mais aussi pou tous ceux de Russie et s1ec es a usSte eta1t eoherement u11 Neus somm û l' d deux 

• l T d Ch" D pays turc. .... . f eat s }' que '~n . es meœe pour es ures e tne. e I . a11versa1res, or ae ss sup-riorité Mili· 
nembreux quotidiens et d'innombrables t ~: fus ~rand~ ./!-1 b!e11~e de~ SlavCes taire indéniable remportera tôt ou tard 
revues s'y imprimaient en lang11e turque. e att l eurh •,ncap~~lt e a organd1ser.l' e le saccès militaire. Mais nous estimons 
Tout particulièrement les oeuvres litté· son es c e s qu' s ont reçus e ex· que ce succès (ft · J 
raires ttui y étahnt éditées se sont • térieur, de race germanique, qui sont la questi'on de nfe su 

1 d~as 1 pour reg er re. • • 1 R . A açon ra 1ca e. 
pandues partout dans le mende. parvenua a eonshtuer a unie. par· F.t c'est encer f . l f d t 1 R t e une 011 pour ce a 

L'Université de Kazan est une des plus tr . e ce momen • eJ ~ues, p1>unaa que nous voyons dans le conflit erma· 
ancien les institutions culturelles de Rus· tou1ours davantage vers l Est, Ol\t re· no·ruue un tournant d'h" t · ~ foulé les Turcs. . .19 oire f1u.t mar· 
sie ; ~ 1 faMltés et ses publications que ra un moment h1stonetue plu~ 1 mpor· 
font D ~ large put au lurquisme. Benghiz Khan et ses armées tant encore, peut·être, que la rivalité et 

Une oeuvre célèbre la lutte anglo·allemande. 

« L' .irbre généalogique t11rc > (Türk 
,Secere.1) la cêlèbre oeuvre du souverain 
de Ha '"'a, Ebülg1zi 8ah1dir han, figure 
parmi les 'Donuœ..:nts de la langue qui 
ont ét • irnprimés par les soio!l de cette 
Uoive·.ité, en con11ervant scrupuleuse• 
ment l•s formes et le dialecte de l'au• 
leur; et en tenant compte de.) variantes 
que pré•entent 1~~ exerai>laire~ conservés 
à Paris, à Moscou et à Ufa. 

On pourrait citer bien d'autres publi • 
catiens to11t aussi intéressantes. 

Ceux qui firent connaître pour la pre· 
mière fois cet ouvrage à !'Europe 
avaient été les ofliciers de Chilrlt.s XII 
qui. capturé!! à la bataille d• Poltava, 
avaient été envoyés comme prison· 
niers en Siltérie. Une prerniè~e traiiuc· 
tion f'n avait paru en français en 1762, 
en Hollande, à Leyde, sous le titre de 
< Histoire généalogique des T•tars >. 

Une vérité scientifique 
Notons à ce propos quo l'ouvrare le 

plus important sur l'histoire des Turcs 
qui soit parvenu ju!lqu'à nos jours avait 
eté présenté à l'Europe cnmme traitant 
des < Tatars ~. Cette erreur est très 
significative. Car le peys, qui fut le 
berceau di:s Turcs et eù vivent encore 
les trois cinquièmes du peuple turc, ~•it 
le territoire compris entre les frontières 
de l'Iran et de l'Afghanistan, la mer du 
Japen, l'Océan rlacial arctique et la 
Volga est appelé encore en Europe la 
< Grande Tartarie >, alors qu'on désigne 
sous le nom de < Petite Tartarie » le 
territoire compris entre la Volga et 
la mer Noire en y englobant la Cri· 
mée. 

Du moment que ces pays sont appelés 
Tartarie, leurs habitants devraient natn· 
relle•ent être des Tartaras. 

Ce ~ont des savants comme Vambéry 
et Ra 'loff, qui ont étudié de près ces 
région , qui ont rectifié les premiers 
cette fausse interprétation. Dans 100 

ouvrage intitul; < Türken Volk >, la 
Nation tur41ue, qui est le fruit de ae1 
constatations faites en Asie centrale, 
Vambéry proclame qu'il n'a pas rencon· 
tré ua seal Tartare dans les pays dési­
gnés par les Européens soas le nom de 
Grande Tartarie, de Petite Tartarie ain­
si qne dans la Tartarie actuelle et que 
les habitants de tous ces territoires 
sont cle purs Tares. 

Celui q11i a arrêté cette iavuien, 
Genghiz Khan, avait pu y parvenir par - ... _..L 
la parfaite organisatio 1 qo'il avait do.1· :::-.. : -:: 
née aux armées turques. Les avant·gar· .,_. ~ 

llUfUOr'"" IUllll 

VAKl.T .. 
.. . - . -· ... _ ----------

........,.. .,. 
~Oc..-•""°'" 
NMibril~"--""* .. ......,_ ---des de ces armées étaient con1tituéeJ 

par Ica cavaliers tartares formant la 
population proprement dite de la Mand· 
chourie. Ces cavaliers Morol1 en nom· 
bre très retrcint q Ji battaient l'estrade 
sous les ordres du petit-fils de Geolliz, 
Batoulnn, inspirèreot une terreur telle 
aux Moscovites qu ~ ceux·ci crurent que 
toute l'armée qui 11.Jivait était composée 
auui de Tartares. Et c'est ainsi que 
lorsque Batuhan, ayant fondé le puissant 
gouvernement de la Horde d'Or (A\tin 
ordu) eut soumis toutea lei villes rus· 
SC!, les Russes continuèrent à donner à 
ce goovernemenl de la H:>rde d'Or, qui 
dura trois siècle~, !e nom de souverai· 
neté Tatare. Alors qu'en réalité cet élan 
qui avait ét' entrepris pour prutérer et 
sauvegarder les villes turqaes était pro· 
prement et exclusivement turc. 

Les Russes, après s'être émancipés eo 
1383 de la souveraineté de la Horde 
d'Or, continuèrent à considerer comme 
des Tatares lei Turcs leun voisins et 
le' so11verain1 tore• de Kazan, de la 
Crimee et d'Ejderhan. 

Les Turcs du Nord 

La lutte des diploma­
ties anglaise et al­

lemand a en Iran 
M. Asim Us écrit : 

Les Allemands n'eurent pas plutôt 
passé à l'action centre l'U. R. S. S. que 
les Anglais étendirent à l'Inde leurs 
préparatifs militaires qui étaient limités 
jns"u'ici au Pro::be Orient. Et voici que 
tandis que le g'néral W.&wO!l entreprend 
de réformer de fond en comble la dé· 
fen<1e de ce pay.t, une lutte diplomatique 
s'eogage en Iran entre l'Angleterre et 
l'Allemagne. 

Le porte·parole du ministère des Af­
faires étrangères recevut, il y a quel­
ques jeurs à Berlin, les repréaentants 
de la presse, a parlé des préparatifs àes 
Anglai!I en vue d~ nouer certaines intri­
rues en Iran. C'e•t là une preuve de la 
lotte qui se livre. 

Si les Allemands parviennent a ltriser 
la réiistance de l'armée reage prendront­
i ls la route des Inde i ? Il y a des gens 

Les études des savaats, pour la plu· qui e.n dou,tent. ~sis i,I. est par coo~re 
part étrangers, ont démentré qil'il n'y a certarn qn uo• fo

1
1.s qu 119 auront at~e111t 

pas de Tatars ni de Tataristan et que j le. Caucine et qu 119 se <1eront auure lei 
la pnpnlation de l'irnrnense territoire l petrole~ de Bakou, .le!I Allemands ~ou­
comprise entre la Volga et le fleuve âr?nt s emparer ausH <le ce?x de l Iran 
1ibéri~n Yenisei (c'est·à·dirc le Yeniçay, jqu•. se troavent entre lei m1ms des An· 
qui ed un nom ouremeut turc) aont ila15• 

oniquem.nt des Turc! que l'on pourrait Cela signifi~ que, de même que l'Iran 
appeler du point de vue géorraphique est, pour les Allernsnds comme pour le~ 
le3 Turcs du Nord. ' Anglais, une route qoi, a11rès la Russie, 

Mais s'in pirant de la vieille menta­
lité byzantine, la Ruuie tzariste ne vou· 
lut pas admettre cette vérité et continua 
à appeler ces peaples des Tatars. Au­
trement, il lui aurait fallu admettre 
l'existence d'une grande nation turque, 
ce qui ne lui convenait pas. 

Par contre, toujours pour des raisons 
politiques, OA n'a pu juré opportun, 
après la révolution de maintenir a toute 
cette rérion le nom de Tataristan, par­
cequ'alors il aurait fallu fonder anc 
gigantesque République soviétique turC(ue 
depuis les abords immédiats de Moscou 
jnsqu'a l'Oural. C'est pourquoi on a 
donné aux pays .ies Turcs du Nord les 
noms de Tataristao, Bachkurdistan et 
Tcltuvachistan. Et l'on on a fermé ane 
série de républiques. 

M. von Siemens est décédé 

con.luit vera lei lnllles, c'est aussi une 
source de force qui assure le pétrole 
aux flottes anglaises des Indes et du 
Moyeo·Orient. Dans ces conditiens, rien 
de plus naturel que fie le voir devenir 
le théâtre d'une lutte violente eatre 
l'Angleterre et l'Allemagne. 

Avant la ruerre générale l'Iran était 
une zone d'influence commune de I' An -
gl .. terre et de la Russie. A la suite de la 
révolutit)n en Russie, l'influence de 
Moscou ~ur l'Iran a été eHacée et celle 
de l' Anrletcrre est seule demeurée. Les 
Ang-lais se sont assaré les co~cessions 
tle p6trole de l'Iran méridieHl. 

Ultérieurement, à l'instar de la Tur­
quie, l'Iran a cennu aussi un mouvement 
de relèvement et d'iadépendance. E>e 
grand, progrès ent été réalisés dans 
cette voie. A cet égarll l'lrar. d'aujour­
d'hui ne saurait être comparé en aucune 
façen à celui d'avant la g11erre. 

Mais cette vérité scientifique a eu 
beaucoup de peine à pénétrer en Euro· 
pe. Et aujourd'hoi encore on peut voir 
les livres de géographie et les atlas les 
f>~11s célèbres désigner sou1 le noIP de 
Tartane les pays habités par les 
Turcs. 

Turcs et Slaves 
Berlin, 11-A.A.- Karl Friedrich ven 

Siemem:, chef des entreprises Siemens, 
La confusion provient de ce que les est mort hier à l'àge de 68 ans. 

Mais le jour oil les troupes allemandes 
ayant occupé le pay1 soviétiq e attein­
dront le Caucase, la position militaire 
et politique de l'Iran changera du tout. 

Istanbul, 11 Juillet 1941 
Sivas· Erzurum l 

Sivas· Erzurum II 
~iva$.·Erzurum VII 

C H E Q U E S r: .. rtJ!~ 
Chan~~ .J!.;!!!--""p 

5.20 ... 
LonciroJ 1 Sterli:1g 13P' 
New-Yorlt 100 Dollars 
Paris 
Mil,;n 
Genèv 
A terdam 
Berlin 
Brt1xf\Ue1 
Athènos 

Sof111 
Madrid 
Varsovie 
Budape1t 
Bucarest 
ielrrade 
Yek:obam 
Stockholm 

100 Franc1 
100 Lires 
100 Fr.Sui11es 
10t) Florins 
100 Reicb.tmsrlt 
100 Belras 
100 Drachme• 
100 Levas 
109 Pe:i.etaa 
100 Zlotis 
100 Pengo1 
100 Leis 
lf>O Dinars 
160 Yens 
100 Couc. B. 

• tiOI 
L'Allemagne demandera l'autor•51 ' 
passage pour ses troupes qu'ell1~,~,. 
obtenue en Roumanie et en Bu ~ ,1 

D'autre part, l' Anrleterre :., 
l'Iran à collaborer peor la ~éf19 

e11'' 
l'lnàe et la protectioa èes 11se~11,~ 
pétrole. L'Iran, 411i est • 111.,_, 
neutre en face du conflit ger 91ti-' 
viétique, devra alors preadre P0u1ii 

Et en vue de cette éventu•0111fl 
deux diplomaties rivales ont cr,i•· 
dès à présent a préparer le ter 

YenlSabab ___ ..._. 

a France nou\181~1 
M. Hüseyin C•hÏ~ll'iJ4 

conta:;te, aa marécha~,_,.,, 
tlroit tle tlonner à l• .

1
,,ti-' 

nouoelle Charte Co11st1 
• /1 1 

le. Qui lui en • con/6fl 
ooir ? 1111° 

• •'" d~ Suivant les nouvelles 4u1 P Jtr f 
le nouveaa rérime aura une de 1 
politique nettement tiifféren!e ,cr' 
cienne. La France 41ai avait te',­
guide au nouveao moncie sur t• f 
de la liberté àevient un ·i"~ ail rJ 
taire (1). Je creis voir défi h~ "' 
l'oie, sous l'Arc de TriolllP ~ C 
Champs Elysées une légien e SI~ 
jaune, bleue ou verte. N°%é• 1 
France ne peut pas être t,.0

1 oit~ 
point en dérision. Ceci n eJ :i•trd 
nue caricature: c'est une 'J•0

, le 
{Le mot est en français ••",, cf 
La France ne supportera P. ro 
jour où l'occupation étrange 1oc' 
fin et où la nation françaisepiéti"' 
sa liberté de parole, elle 
régime de dictature. 

Erratum dd 
tio" 1el' 

Par 1uite d'une inatte11 
1,,rl 

teur e11 page, la suite de , 111 ' 
<Taniri Efkâr> d'hier,. •

5
P ~' 

suite de celui du c Yen1 • o$ 
d8 ~ 

Le développement 
voies terrées (l'j,e 

• _....f fl'at 
Ankara, 8. Du cVakit~~je ~r v 

au sujet de la nouvelle r• P pif 
partant d' Adapazar, P8d,j,,.a~ 1 p'.~ 
rejoindre à la station 0 t 1 ~··" -
ligne Irmak-Zonguldak 

50 p'""o"'~ 
achevées. On entaater• 110 

1' 11~ 
celles relatives au se~o ,je I• 11 t:I 
cette ligoe ~ui, part•" 1•''/.~ 111 "i ~ 
Sonuncak, pas9e1a par . I• ltl 1 ' 
cik peur se raccorder a t-J•'~ r' 
Sivas en un peint entre réP'-
1ya. • uo'' ",11~' 

On continue le' et tr I' ~ •• e,OJe .,,, 
concernant un trots• 9111 ,,f,t' 
partant de cette réti011'1a )iJ- ' 
èe Kelkit et rejoin~ra erl j, 
rum. fllif d' 1 

D'autre part, on a 0 11 11 1 
tion le quatrième trod~ l'i'',,,, 1 
Elazig·Van frontière 4 (..' 101

1 

ka 94 et le km. 11 ~a a• 
tronçon de 20 klll· L':ci•· 
milliens et 112 de 


